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Créée par ordonnance du roi Louis XVIII, le 17 décembre 1823, reconnue d’utilité 

publique le 22 juillet 1960, la maison de retraite protestante est située  

44 rue de Fontenay,92320 Châtillon - Tél. 01 46 54 20 40 

E-mail : secretariat.fl92@orange.fr ou 

E-mail : animation.fl@orange.fr (pour joindre l’animatrice) 

Site : www.fondation-lambrechts-92.com 

Notre Dame de Paris hier et aujourd’hui 
 

 

Cathédrale gothique par excellence, l'édification de Notre dame 
commence en 1163 et dure plus de 170 années. C'est le plus 
grand édifice religieux d'Occident jusqu'à l'érection de la cathé-
drale d'Amiens au XIIIe siècle. De 1847 à 1864, Lassus et Viollet-
le-Duc restaurent et recomposent une partie du décor sculpté 
d'après des documents anciens ou des œuvres des cathédrales 

de Chartres, Reims ou Amiens. C’est au cours de cette res-
tauration que Viollet-le-Duc imagine les 56 chimères qui or-
nent aujourd’hui la galerie des tours. 
Le beffroi abrite la plus grosse cloche de Notre-Dame, le 
bourdon Emmanuel, 13 tonnes, qui se visite avant l’accès à 
la terrasse panoramique, qui offre une vue sur Paris à 360°. 
Un chef-d'œuvre gothique inscrit au Patrimoine mondial de 
l'Unesco, rendu mythique par le roman de Victor Hugo pu-

blié en 1831. 

 

 

 

 

 

 

  L'incendie 

Un incendie s’est déclaré dans la cathédrale Notre-Dame de Paris, aux 
alentours de 18h50, lundi 15 avril. Le feu a pris dans les combles du bâ-
timent, ont indiqué les pompiers. Gagnée par le feu, la flèche n’a pas 

résisté et a fini par s’effondrer. 

Un an après l'incendie qui a ravagé sa charpente et fait tomber sa flèche, la cathé-
drale de Notre-Dame panse toujours ses plaies. Le chantier titanesque, débuté au 
lendemain du sinistre, est à l'arrêt en raison de la pandémie de coronavirus. 

https://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p2_2032691/cathedrales-de-chartres-reims-ou-amiens
https://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p2_2032691/cathedrales-de-chartres-reims-ou-amiens
https://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p2_1885127/cmn-notre-dame-victor-hugo-dossier


 

 3 
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A droite, la maquette de la 

cathédrale Notre-Dame 

exposée à la Cité de l'ar-

chitecture 

LE "CHANTIER DU SIÈCLE" A ÉTÉ MIS EN SOMMEIL : 

 Le démontage de l’échafaudage calciné retardé 

Seule une équipe de cordistes, appelés "écureuils", spécialistes des travaux 
en hauteur, assurent une fois par semaine une visite d'inspection de quatre 

heures pour avoir en tête l'état des lieux 

Pour commémorer l’anniversaire du dramatique incendie et pour rendre hom-
mage aux soignants, le "Bourdon" de la cathédrale, baptisé "Emmanuel" et of-
fert à l’Eglise par Louis XIV, a sonné le mercredi 15 avril à 20h00. 
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PRÉDICATION Montrouge 26 avril 2020 Emmaüs confinés (7)  

                Luc 24 / 13-24 et 25 à 35 

 

Quand nous étions jeunes parents, il nous arrivait de partir en vacances en voiture avec nos 

trois filles. Nous aimions aller en montagne, souvent au sud des Alpes. Ce n’était pas la porte 

à côté. Et immanquablement, au bout d’un quart d’heure de route, une petite voix au fond 

de la voiture se faisait entendre : papa, maman, on est bientôt arrivé ? 
  

Deux réponses étaient possibles : « oui ma chérie, ne t’en fait pas, cela va vite passer ». Et le 

quart d’heure suivant, la même question était reposée.  

Assez vite nous avons opté pour la deuxième réponse et nous disions : « Mais non, nous ne 

sommes pas arrivés du tout, le voyage ne fait que commencer, et cela va être très, très 

long ». Avec cette réponse honnête, notre fille pouvait alors puiser en elle-même les res-

sources qui étaient les siennes, et elle passait un très bon trajet, avec les distractions variées 

que nous avions préparées ou inventées sur le moment.  
 

J’ai l’impression que nous en sommes là. Nous attendons le 11 mai avec impatience, mais on 

nous dit que cela va encore être très long et que la vie ne reviendra pas tout de suite à la 

normale. Nos Eglises ne pourront pas rouvrir tout de suite.  

 

Le dimanche de Pâques, j’avais parlé de la libération intérieure apportée par Jésus. En pré-

parant cette méditation, je me suis dis qu’il fallait puiser encore profondément en nous et 

demander à Dieu de renouveler nos ressources intérieures. Car je suis comme vous, avec des 

hauts et des bas, des moments où j’arrive à me mobiliser et d’autres moments où le manque 

de rencontres en personne aurait tendance à me déprimer.  
 

Pourtant, nous avons une grande chance de pouvoir mobiliser nos ressources spirituelles à 

tout moment du jour ou de la nuit. Nous ne sommes jamais séparés de notre Dieu, et nous 

pouvons toujours nous nourrir de sa Parole. Savons-nous que pour un certain nombre de pri-

sonniers chrétiens, une des premières demandes qu’ils font quand ils arrivent à la maison 

d’arrêt est celle d’avoir une Bible ?  
 

Alors mettons-nous en route avec les deux disciples qui marchent vers le village d’Emmaüs. 

En fait, ces deux-là font tout ce qui nous est interdit !  

Ils marchent hors de la ville, au delà d’un kilomètre, vers Emmaüs, ils cherchent peut-être à 

calmer la douleur de leur deuil après la mort de Jésus.  

Ils peuvent être ensemble, dans l’amitié d’un partage. Ils peuvent aller à l’auberge, pour 

manger et dormir. Nous, nous devons rester dans notre maison ou appartement, agréables 

ou non. Et comble de tout, ils peuvent accueillir un autre promeneur, et discuter avec lui li-

brement,… sans doute à moins d’un mètre de distance !  

Comment se projeter dans cette histoire ? Qu’est-ce qu’elle peut nous dire dans ce temps 

de confinement ?  
 

En observant le rythme du dialogue, on entend que Jésus laisse une grande place à l’ex-

pression de la tristesse. Cette première partie de l’histoire - la moitié du texte – donne une 

grande place à l’expression de l’émotion des deux disciples. Ils expriment leur peine, leur dé-

ception, leur questionnement sur la résurrection. En les écoutant sans s’impatienter, Jésus 

prépare le terrain de la bonne nouvelle.  

Les sentiments humains sont pris en compte par Dieu, et Jésus en est l’oreille. En ce temps de 

confinement, il est bon de s’en souvenir, notamment quand nous prions.  
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Ensuite, Jésus les interpelle assez rudement, comme si les disciples 

avaient pu tout savoir à l’avance. Ce qui m’étonne, c’est que, dans sa 

démonstration, Jésus ne se réfère pas à sa propre vie, aux miracles qu’il 

a faits, aux paroles qu’il a dites, aux annonces de sa mort et de sa résur-

rection. Non, il se réfère aux prophètes, Moïse en tête. Et il leur refait le catéchisme. C’est 

en effet du même Dieu de l’ancien testament, qu’il parle.  
 

Jésus fait de la parole écrite une parole vivante pour ses disciples et pour nous aujour-

d’hui. De même avec le nouveau testament, source de la connaissance que nous avons 

de lui, Jésus vivant, reste la clé d’interprétation et d’inspiration. Il est celui qui nous donne 

des paroles de vie, des paroles qui réchauffent nos cœurs.  
 

« Notre cœur ne brûlait-il pas en nous tandis qu’il nous parlait en chemin et nous ouvrait 

les Ecritures ? » 

Quand les 2 disciples reviennent vers Jérusalem, ils partagent leur joie. Ils ont été réchauf-

fés, réconfortés par les paroles, par la présence de Jésus. Et pourtant, quand ils disent ce-

la ils ne le voient plus. Ils n’ont d’ailleurs pas l’air de lui en vouloir d’avoir disparu au mo-

ment où leurs yeux l’ont reconnu.  
 

Alors, qu’est-ce qui a changé ? Ils sont de nouveau seuls, comme avant. Et pourtant, tout 

a changé pour leur vie. Car ils savent que Jésus est vivant, ils l’ont reconnu dans ce geste 

si banal de prendre le pain et de remercier Dieu avant de manger. Oui, ils étaient enfer-

més dans la tristesse d’avoir vu leur Seigneur souffrir et mourir, et ils ont été libérés par 

cette présence tellement vivante et vivifiante de Jésus.  
 

Ils n’ont plus tenu compte de l’environnement extérieur, de la nuit qui était tombée, ils 

sont repartis dans le sens inverse, pour dire, pour raconter aux autres l’incroyable de la ré-

surrection et qu’ils l’ont reconnu à la fraction du pain.  
 

Peut-être que ce temps du confinement est propice à la mise en route spirituelle. Peut-

être que des questions vous viennent, que des prises de conscience se font pour vous, et 

que la prière prend plus d’importance. En tout cas, la présence vivifiante de Jésus peut 

être donnée à tous, quel que soit notre environnement extérieur, qu’on travaille ou pas. 

Jésus continue à interagir avec nous, en Esprit.  
 

Cette marche, à l’image de celle des disciples, peut se vivre de façon spirituelle.  

La Bible reste notre outil privilégié. Par exemple, en ce moment, j’aime lire ce que 

l’apôtre Paul a écrit du fond de sa prison dans les lettres aux Philippiens, aux Colossiens ou 

à Philémon. Et notre lecture peut être lue à la lumière de Celui qui a élargi l’horizon de 

l’humanité par une vie en plénitude, dont nous pouvons découvrir un avant goût ici et 

maintenant.   
 

Même si nous ne pouvons plus venir à l’Eglise, et prendre la sainte cène, Jésus sait se faire 

reconnaître par ce qui nous est familier. Pour certains ce sera au travers des textes bi-

bliques ou dans la prière, pour d’autres ce sera par des œuvres d’art, par la nature, par la 

parole de quelqu’un, ou par le sentiment d’une présence au cœur de la nuit.  
 

Oui, le chemin est encore long, alors mettons-nous à la recherche de ce compagnon de 

route qui ne refuse à personne sa présence vivante et vivifiante.    Amen   



 

 6 



 

 7 

Les MANDALAS de Mme Hanry 
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Au 16 mai 2020, le parc de la Fon-

dation Lambrechts, comme la plu-
part d’entre nous, aurait bien be-

soin d’une bonne coupe. Viendra 
son tour ! 

Mais cela n’enlève rien à son 
charme , au contraire : il nous offre 

au détour des sentiers un petit air 
pur de campagne en plein centre 
ville, éclatant de lumière, d’une li-

berté retrouvée et de nouveaux 
abris pour nos ami(e)s  les oiseaux 

et les fleurs. 



 

 11 

Poète : Charlotte Albert 

(Extrait du poème « C’est comme une boite ») 

 

C’est comme une boite, 

Que l’on ouvre, 

Où l’on découvre, 

Un écrin de verdure, 

Au cœur de la ville. 

Cavaliers et élégantes, 

Se croisent 

Au long des 

Allées ratissées. 

 

Sur un coussin émeraude, 

Le rubis parfumé 

Des roses, 

Se répand en ruban doux, 

D’effluve odorante, 

Où s’envole, 

L’évasion rêveuse, 

Des demoiselles en fleurs. 

 

Beauté sereine, 

Sous la voûte verdoyante, 

Offrande en kaléidoscopes, 

Des parterres multicolores, 

Pour les flâneurs solitaires. 
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Comme l ’oiseau qui fait son nid en allant cher-

cher brindille après brindille, une expression nous 

rappelant que chacun peut accomplir une tâche 

complexe par la patience et la persévérance : 

les animations à la Fondation Lambrechts vont 

reprendre petit à petit, avec Sylvie, Valérie et 

Sonia, en petits groupes, en petite durée, petit 

pas à petit pas et petit chemin faisant, nous vi-

vrons avec grand joie, pour le plus grand bon-

heur des résidents de grandes retrouvailles dans le 

grand salon et sa grande et belle lumière ! 

Ainsi :  

LOTO et MANDALAS ou JEUX, CHANSONS, 
LECTURE avec Sylvie  

ATELIER MÉMOIRE avec Valérie et autres avec Sonia. 

Il est envisagé que les cultes reprennent en petits groupes en salle de réu-
nion,  ainsi que la gymnastique en extérieur si la météo nous le permet. 
     A CONFIRMER PROCHAINEMENT ! 
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Les beaux jours arrivent ! 
 

 

 

Depuis plusieurs années maintenant, nous sommes « habitués » 

à subir un ou plusieurs épisodes caniculaires. Nos équipes sont 

formées à la gestion de ces épisodes et notre protocole s’ap-

puie en partie sur l’utilisation des nombreuses pièces climatisées 

de l’établissement. 

Malheureusement cette année, nous avons été alertés par le 

Haut Conseil de la Santé Publique sur le fait que l’utilisation des 

climatisations collectives dont nous disposons pourrait poser le 

problème d’une « recirculation de particules virales dans l’en-

semble des locaux ». 

C’est pourquoi, en tenant compte de ce paramètre, nous 

avons modifié notre protocole canicule 2020 en y ajoutant les 

contraintes et impératifs liés à la pandémie de COVID-19. Ainsi, 

en cas de déclenchement du plan canicule, les résidents se-

ront installés 2 à 3 heures par jour dans les pièces du rez-de-

chaussée rafraichies au préalable mais climatisation éteinte, 

dans le respect de la distanciation physique et en dehors des 

temps de repas. Ils ne seront pas contraints à porter le masque car nous 

savons d’expérience que le port prolongé est particulièrement pénible et 

ce d’autant plus que la température de la pièce augmente. 

Après un inventaire des besoins de chacun, les familles concernées se-

ront contactées pour répondre aux besoins de matériel individuel pour 

lutter contre la chaleur. Pour rappel, le trousseau de chaque résident doit 

comporter obligatoirement un ventilateur et un brumisateur d’eau (type 

spray d’eau qui peut s’acheter en grande surface). L’achat et l’utilisation 

d’un petit climatiseur individuel est possible (même si notre installation 

électrique ne pourra pas en supporter 82). En revanche, les rafraichisseurs 

électriques qui nécessitent l’utilisation de glaçons sont interdits. 

Souhaitons que cet été soit doux et nous laisse à tous l’opportunité de re-

charger nos batteries. 

Lucille Bourrigan, cadre de santé 
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En juin , nous allons souhaiter un bon anniversaire à : 

Mme Odette RUFFIN 
Le 20 Juin 1929 
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